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aussi très pratiques. Quelques-uns furent consacrés à 
mettre en une plus vive lumière, — préoccupation d'apo­
logétique protestante — le dogme fondamental de la 
Présence réelle. Plusieurs de ces travaux ont soulevé 
de chaleureuses et très instructives discussions.

Les réunions générales se tinrent dans la grande 
salle de l’hôtel Windsor le jeudi et le vendredi. Il y eut 
deux séances chaque jour.

Les deux séances sacerdotales de langue anglaise 
eurent lieu dans l’après-midi du jeudi et du vendredi, au 
couvent du Sacré-Coeur, rue St-Alexandre. Elles 
réunirent environ 500 prêtres, tandis qu’au même mo­
ment 2,000 prêtres se pressaient aux séances françaises 
chez les Pères du St-Sacrement.

Elles sont finies ces brillantes solennités, ces dé­
monstrations, éclatantes de foi et de piété!... elles sont 
finies, ces pieuses séances où l’on a exalté avec tant 
d’éloquence l’Hostie du Tabernacle!... elles sont finies 
ces pieuses réunions de prières et de communions géné­
rales ! ! !

Mais non ; seules, les manifestations extérieures sont 
terminées !

Mais non, la foi et la piété anrès avoir pris un nouvel 
élan pendant ces jours vont déso mais grandir davantage 
dans les âmes et préparer le plus beau règne de l’Eucha­
ristie. Ses résolutions fécondes prises à la suite des 
pieuses études du Congrès vont trouver leur accomplisse­
ment fidèle et bienfaisant. L’univers catholique accouru 
de partout gardera de ces fêtes un inoubliable souvenir. 
Le Dieu de l’Hostie continuera à verser sur n .us ses 
plus abondantes bénédictions, et assurera à notre nation 
un avenir de fidélité et de gloire. En un mot, l’oeuvre 
féconde du Congrès va commencer.

FIN.

Nous devons h. l’obligeance de Monsieur J. A. DUMAS, l'artiste photographe si 
connu, 460, rue St Denis, Montréal, les photographies qui ont été publiées dans les trois 
derniers numéros du " Petit Messager."


